
QUOTIDIEN : UN FRANC
M ARDI 22 JUILLET 1941

LE REVEIL DU NORD
IM, nie de Panji — Telephon# 471J« M  471S1.

LA PLUS FORTE VENTE OE LA REGION 43. Bout H*UMm«nn, PARIB (9*>.

LA GUERRE A L’EST DE L ’EUROPE

E N C E R C L E M E N T
d’effectifs importonb de l’armée 

soviétique en de nombreux endroits
DANS LE SECTEUR NORD LES SUCCÈS GERMANO-FINLANDAIS S’AFFIRMENT, 

TANDIS QUE DANS CELUI DU SUD, LES BOLCHEVISTES, BATTUS,

SONT POURSUIVIS SANS RÉPIT

D«-» priKnnnIm rapatrUs d'Allemagne se restaurent dnni un rmtre 
à accueil françms. iPii Graphopreis«)

R ET O U R  D’A LLEM A G N E

cur poste, sur un dragueur de mines croisant sur 
(Ph. Graphopresse)

L e  c o m m u n i q u é  a lle m a n d

i * .

Berlin, 21. —  Le Haut Commandement aUemand 

■ i-rnunique :

Sur la partie Sud du front Est, des troupes 

roumaines et hongroises poursuivent l'ennemi en 

retraite.

Berlin. 31. —  Le D.N.B *ppr««l. romperé au front orti?rt«3 «ftnell 
m  corapUment au communique du qm eet larw de 2.000 km. D» 1* po-i 

'quartier (renéra.1 : *ition de départ k la S^wirn*

Aiijourt hul finit le premier mois 
de la campagne contre l’Union S o - 1 m f m ! !  

rhilov. qui a commandé le jiecteur.''‘*<'<iue- L a m é e  ^lemande. j graixdp à lest Malgré
.nord dii front, celui de Lenmgrad A fins "la . la mise hors combm d «  forre*

Le* plems pouvoir* accordes a la 5*“ .- trouve .delà â 608 françaises oui luttaient avec l’étier-
G,P U. témoignent de la « n t a t i v e ^ l ^ J ^ n e  Ugne ^
desesperée des généraux soviétiques «es intérêt» germano-russes. ¡J* . , “JT Weveanri
d t*liger les »M at* à se mam;enir Une grande bataUle destructrice jusqu’au jour de la demande d ar- 
coüte que coûte dan* les differenu <wt engagee à nouveau et. cette fois. mUtice. La situation au front «o-

* *'***■ ‘îf '* Staline, que le ylétique est totaJement différentell •  •  ■ *  ^Í s‘F..XTo!„si,îirt Mîu. «'»“ i.X”d;"5' ¿ï I PS nnsonniers ranatr ies.íístoTí.,’;;; t srs “4̂ !"« "* »»«“ “ »ci » 1 apaii ica
na vant on designers les deux sou* d* la grande offensive de

V O R O S C H I L O V
est destitué 

et remplacé par 
TIM O S C H EN K O

L e  M a r é c h a l  P é t a i n  

a c c u e i l l e  à  R o a n n e

; mier mois, on peut établir que

___________ . ' Les armées do terre et de l'air
le nom de commissariat du peuPi«'i'^Mt"m  T»40*TaiTOé^ aïtêmLide' soviétiques oiu subi des pertes 1n- 
pour la Securité _deJ E.at.Le_ Chef et irréparables et eiles
actuel de la G .RU., Lavrentl P. engagée maintenant dù

' Ankara. 22. -  Ainsi que nous;nja. » obtenu P l e ^  pouvoirs p o ^  acharnée enu% les cotes de 1« dernieres re»
Sur tout le reste du front, les action» de combat 1 l avons déjà annoncé, StaMne a et la Meuse, comme c est le

se poursuivent favorablement. D .  nombreux groupes “ ardu‘’'Slup"e“ a d f  faire ¿ ¿ Î J Î S e  i« « .n « ,

rncercles sont anéantis. Poursuivant sa lutt» contre la Grande- tenu jusqu’à Iheure actuelle par ie| moyens de terreur les indices d’u n é l ^ à u e i i ^ ^ ^ ^ n e  ¿ i m ^ ^ r  à ‘
Bretagne. I aviation a, la nuit ecoulee, coule deux grands navire» maréchal soviétique Voroschilov " "  " *  point laisser à 3- Une c r «  vioU

de commerce, jaugeant en tout 11.000 tonnes, ainsi qu'une vedette 

rapide devant la cote orientale anglaise. Des avions de combat

, cas 2" 11 n’existe plus dc lignelforti- 
Sta- f‘^  sur le ttmtoire europeim de

violente Se fait jour

faut donc croire que le : r i ü m v V : . - t - r e p r i s e s  ces : ^

mettre eni Vichy. 21. — Dans la gare dp 
■ iRoannej toute pavoisée sur un ionri 

de plantes verte.'s. entre mainte
nant un tram. Un train qui vient 
de loin, puisqu'il ramène d'Allenia 
gne 600 prisonniers, pour la plu 
part A.C. de la guerre 1914. Il y a 
sur le quai des personnalités civilo.s 
et militaires, iine délégation de ia

ont bombar/le les installations maritimes sur la côte orientale 

ccossaise. sur la cote Sud-orientale anglaise ainai que des aéro

dromes situes dans le Sud-Est de l’ile.
En Afrique du Nord, des avion» de combat allemands ont 

ilficacement bombarde des positions d’artillerie et les quai» de 

Tabrouck. Trois appareils de cha»»e furent de»e»ndu» en combat 
aenen.

Lors d'une tentative d'avions britanniques d’attaquer le» còte» 
de la Manche durant la iournee d'hier et la matinée d'aujour- 

dhui. nos chasseurs et la D .C .A . ont abattu huit appareils 

ennemis, nos bateau» avant-postes quatre avion» anglais.
Les aviateurs anglais ont jete. la nuit derniere, des bombes 

explosives et incendiaires sur l'Allemagne occidentale. II y eut 

quelques victimes parmi la population civile.

■LlRr. £.V DEVXnM-i :‘A(JC LE C O U M U N lQ V t  ITALIÈN)

L E  T E N N O

E m p e r e u r  d u  J a p o n
L ’ E M P E R E U R  H I R O H I T O ,  E S T  L E  1 2 4 ' T E N N O ,  

D E  L A  F A M I L L E  I M P É R I A L E  Q U I  D E P U I S  

2 . 6 0 0  A N S  R È G N E  S U R  L E  N I P P O N

Les autorités civiles et militaires dernières i-éserve» dans le commandement aüemand a'Légion. une des Chantiers de Jeu
I rompent leur peuple et le monde bataille dévorante. toutes ses forces bien en main. Uneinesse et aussi des infirmières avec
: sur la véritable situation en suppri-! Quoique le front offensif ne partie importante n'a pas encore des fleurs, des vivres, des ciga 
I mant complètement toutes les sour-i®’̂ ®'’*̂ ®*t que sur 350 km., on le etc sérieusement employée, 
j ces étrangères de nouvelles.

C'est «insi que les communiqués 
{ militaires russes n'ont pas encore à 
I l’heure actuelle mentionné la chute 
de Smolenfk, snrrenue le 10 ^Itlét. 
mai* parlent encore < des violents 
combáis autour de Smolensk >. Ou 
parle de plus en plus rarement de 
contre-attaques victorieuses. Quant 
aux masses des réfugiés traversant 
Moscou on prétend qu elle* sont en
voyées dans d autres parties de la 
aussie pour assurer la récolte des 
céréales.

Les nouveUes suivant lesquelles 
Moscou a été bombardée et le Krem- 
in détruit, qui son: parvenues en 
Turquie, ne peuvent pas être véri- 
iees. étant donné que les stations 
le radiodiffusion de Moscou disent 
>ien que la situation est grave mais 
le mentionnent absolument pas les 
•égions et les suc<»s des bombarde
ments, Potir compléter, nou» di
rons encore que le fait que Staline 
occupe le poste de chef de la dé 
fense soviétique est considéré dans 
certains milieux d'Ankara comme 
une réaction immédiate aux pres
sions allemandes sur le • front du 
centre, dans le secteur duquel se 
trouve la capitale soviétique.

Le Maréchal VOROSCHILOV  
(Ph, Archives)

! Timoschenko - Voroschilov - Bon 
:diciit}y qui devait sauver la situa
tion sur le front n'a pas duré long-

Z '  maii'fe «  hu-/‘^ÎT'marcchal Timoschenko. nom-

’ ¿  fondamental

,MTCl et sptn nat.on di\.ne ]a sécurité personncllf de
Iln#* Staline a eu cn même temps l’or-i
Une mittion divine dre de faire un nettoyage radical

L E M PîEEU R  HIR O H ITO  lo Î®'“  Haut-Commandcmcn: de

U n e  c i t é  c l o s e  e t  i n t e r d i t e  J -  .io^nTuLTilÍt'¿‘'L^iíc“ drn^^^^^^^^

une. rompue. première victime Voros-

(Lir< la tuiU «n dtunlèmt pift)

l'i t licfi >-
:rl ,  U.IS Rei<’h 
■.luiU :

Dans le bissin du Donetz, les usines Staline dont la production est énorme. (Pti. Bclsaprcss)

; e uc la vii.e mon- 
■cntissaiu du bruit 

(J i;ir;icr d alfai- 
c:x.-;;i trouve.

c: -liî iree ùo 
i.i.is u:i isolement

« Kn .:. . : 
cl.aie d‘ Tokio, 
r i s . ' i i j -. i d  
rrs ti' ■ ■. r a 
rntouife (.•a., 
m.irs ..nf' i.c. 
maji.s ■! X

l’our I) Européen, .a vüle de 
îrniuf de Pet*(n .a connue com 
inr l'aiicicii i.Cïi; de l.i dynastie
l-.l.lIO.Î'

la Il<vo, I',<n dr 1911, qui iit 
nairre d un Lmii.r. ;:r,p’.i:.ssaiit unei 
Hcpublique !iiio;;n>' .i oiiv: ; -- a :o.i,s 
; s yeux ks êtrc..-. mv.s-erieux <?c 
la v;;,c cli.no.si

.\ ;Jojrd !ui, ■ ..coie. ccpor.dant, 
.f’Uis les milic-ix les plus unîmes 
üt 1» Cour du Japon ont v.i et ccn- 
naissen’ le quart.rr .mpénal Uc 
ToKie, dont les poru.-; ne s ouvrent 
jamais aj v.s.’.c.r ' .u' comme ,;s 
piirtes de la nouvelle Chanccliene| 
cl Fmp.re a Berlin.

On veille toujours jaloiiscmenl a 
c» (i.ra'icuuf ücs :.ouve.les cons- 
tPief.ons du 'o.sinage. du style 
sratte ciel amoiiCain. ne puis,»e 
avu,r vue de ia hauteur, dans ls 
uuaitier d,i P.ilais.

far l’adorai ton dont Jouit le 
TE^fNO DU J.M’ON  est divine, e; 
a icun morte' ne peut laisser tom
ber ie retfard sur le dieu vivant 
au; occupe le trône du Japon.

Aucun Japonais ne passe devant 
la porte qui donne accès au quar. 
f- rim  pénal sans se plier en une 
profonde et deferente Ken^cxioji.

Il est difficile a 1 Europ<^n ¿e 
se ret rou. er dans ce monde d idées 

LAllrmand lui meme. qui voit le
aner lautorité du Fuehrer comme 
p"nsée d’Etat dominante, l e corn 
prend uue diffic.lement le Ttn- 
nofsm». la conception dEtat ^ J a 
pon. car le Japon est une T h ^ra ^  
tie, la seule Théocratie qui. depu^ 
les temps les plus reculés de ^  for
mation humaine des Etat», soit r ^  
tee en vie Jusqu'a l’epoque contem 
poraine. ^

Le T2N N O  exerce domination 
divine comme membre de .a pms 
ancienne famülj ds souverains ^e 
la Terre, , ' . ,

Il est en même temp» le chef 
temporel de son Peuple.

L» TENNO M EIDJI le pl *S 
irand Empereur du Japon, est 

l'Hutoire contemporaine
ilncamatíoíi de l'Unità et

grand
L impereur H IROHITO  montant ton cheval /aouri « Blanoht Naig»».

tPb. ArcUiv«»)

L e  «  V  » , 

s y m b o l e  

d e  l o  V i c t o i r e

L e  F u e h r e r  

a  re ç u  le ch ef 

su p p lé an t  

d e  rÉ ta t  croate

Berlin. 21. — On  apprend de 
iSoupce bien informée que le Fuehrer 
a conféré en son quartier général 
avec le Maréchal Kvatemik. chef 
suppléant de l’Etat Croate. M. von 
Ribbentrop et le général-feldmai’é- 
chal Keitel, chef du commandement 
supérieur de l’armée, ont pris part 
à. l’entretien.

I En beaucoup d'endroits, il a été 
.possible d'encercler à nouveau des 
effectifs Importants de l'armée so
viétique, tandis que. notamment 
dans le secteur Sud. l'ermemi battu 
est poursuivi sans répit par lee 
; alliés.

Les opérations allemandes se dé
roulent avec la participation des 
trois armes, selon un plan pré-

' Jamais hors d’état de nuire.

Commentaires 
de la preste berlinoise

Berlin. 21. — « Victoire » — 
< SymBble de la solidarité du con
tinent et de l’ordre nouveau euro
péen ». C ’est ainsi que la presse 
berlinoise commente en première 
page le mouvement des « V  ».

Les joumaux constatent que le 
« V ». lettre initiale du mot « Vie 
:oria ». usité depuis longtemps par 
les soldats aUemands au combat 
éxtérioriser leur certitude de vain
cre. annonce maintenant au con
tinent européen tout entier la vic
toire allemande sur tous les fronts 
et est devenu le syml)ole de la vic
toire finale et. en outre, ceiul d'une 
Europe qui se réveille et prend 
conscience d’elle-méme.

c Le « V » écrit le < Voelkischer 
Beobachter ». ne symbolise pas seu
lement la certitude allemande de 
vaincre, mais est aussi plus que 
jamais le signe de la victoire de 
tout le continent européen.

» Ce que l’Allemagne a « annon
cé » des le début de cette guerre est 
devenu cUir aujourd'hui pour tous 
ceux qui. longtemps, ont refusé de 
comprendre, a savoir que le Reich 
mène la guerre qui lui a été imt>o- 
sée non pas uniquement pour lul- 
méme mais aussi pour l’Europe, 
dont 11 se sait le mandataire.

» Afin d ’empéctier à la dernière 
minute le sentiment d'une t&che 
europeenne. l’ennemi séculaire du 
continent. l'Angleterre n’a pas hé 
sité à s’allier avec le plus grand 
ennemi de toutes ies culture» et de 
toutes leurs valeurs.

» Mais par ce fait l’Angleterre n ’a 
réussi qu'à faire comprendre au 
demier hésitant quelle est la valeur 
de l'enjeu.

» L'affluence de milliers de vo- 
lontidres est une des réponse» don
nées à Londres par la quasi totalité 
des pays européen». »

L’OPINION EN HOLUNDE
Amsterdam. 21, — Egalement en 

Hollande, la lettre symbolique « V » 
fait fureur. Joumaux et photos 
calicó s et transparents rappellent 
conitamment la victoire allemande 
sur les trottoir» et le» voies cycla-

(Llre la suite en deuxltme ptm )

Importants succès 

germano-finlandais 

dans le Nord

rette* «l. pour rendre les honneitr», 
une compannie du Sh Regiment d» 
Génte, ie régiment d’Auvergne, 
avee son drapeau, et la musique du 

R I , qui ixirte sur les flamme» 
de ses tambours et de »en trom. 
nettes le heaume du rhevalier 
Buyard, blanc sur fond muge. Et 
rt y a aussi le maréchal Pétam. qui 
est venu de Vichy pour awiieillir 
les pruwnniers, 11 est là, entoure 
du général Huntziger. minuttre »« 
cretaire d'Etat à la Guerre, et du 
général Laure.

Mais le tram arrive. Au fur et 
a mesure que le« voiture* passent 
devant le maréchal, les prisonnier» 

ise penchent aux portièr*», dans i.« 
geste dc remerciement et de recon
naissance envers le Maréchal qut. 
souriant, leur répond de la main 
droite dans un geste amical et très 
simple.

Des larme.<i coulent sur les joue» 
de ces vétérans de l'autre suerr» 
et ils ne songent pas a dissimuler 
leur émotion, émotion qui gagne 
d'ailleurs toute l'assistance. J,* 
train s'arrête et ces 600 homme», 
qui n ’ont pas revu deput» si long
temps la terre dc France, ni en
tendu les accent* de la c Marseil
laise » qui eclatent en ce moment, 
laissent déborder leur enthousia». 
me et leur joie. I,es blanches mfir- 
miéres s’impressent autour d’eux. 
T.es hommes to rangent sur I* quai, 
d'ot'i il* seront conduits vers un 
centre sanitaire de triage, à quel
ques kilomètres de là. Tous 11s por
tent à leur vareuse, ou à leur «•»- 
lot, une fleur de France, l *  Maré
chal se rend lui aussi au centre 
de triage ; là il se renseigne sur 
tout, se rend compte de tout. Il par
court les barraotiements. les refec-,

____ ______________toires. les cuisines, la salle de- jeu.
classique et chap'ardein-, qu'on ren-l*’  ̂ * ‘"'iuiète de totit II parle aux 
contre sur toutes les roules De nas-|f”^®”"P ’^'?’ familléirment. avec 
sage à Orthez. il s'introduisit à l a l ^ ' i î L ‘J''!
¡nuit close dans une maison ou il ^tîTpmlm. m’i ù 
déroba une paire de souliers qu’i l l® !^ ,^ '^ ^ "Î M ,/*  i «

Huit mois de pnson.

...p«ur vol des toalieri 
du capitaine de cendarmerie
Dax. 21. — Léon Cappel. 48 an.s,

‘¿îmçu « ‘ mettront les“‘soîicl!i. tiîm 1^24 le" tvw "dif^vaBa^t^Hd
comme les autres adversaires. it '^„^ ..1 ''

pour cin
que deviendront les praonnier» 
après leur rapatnement.

Quelques formalités 
pour le retour au foyer

revendit le Icndemam 
¡quante irancs.
I Les gendarmes l'arrêtèrent peu 
‘de temps après,
[ Us apprirent alors qu'U avait com- 

Berlin. 21. — L ’agence D N B  *on larcin dans une aimexe de „  
apprend que près de Salla dan» tnarechauîssee. Les chaussures: Un peu plus tard, au centre .iu 
la, parue Nord du iront onental volées appartenaient au capitame S“" ’ *’-, P'” * ** màt en haut 
des'^iîÎésfrnlandauir« ¿Ternit- B 'V^»nnene, f«** rana
des ont remporté d'importants suc- ' Le tn^inai co^ectionnel a con-1 / » P * ' " ”  J f

- ■ ----e Cappcl à huit mois ¿ç -™atécnal prend place sur un#cès. Les boichevistes avaient
cendié les forêts, espérant sans
doute arrêter ainsi la progression_______
germano-finlandaise. Les troupes =  
allemandes et finlandaises se sont 
néanmoins frayé un chemin sur le 
sol brûlant, à travers, les arbres 
abattus et fumants. Les soldats ont 
dû porter eux-mémes leurs armes 
mimitions. vivres et équipements 
spéciaux, car dans cette région dé
munie dc routes, les véhiculés ne 
pouvaient suivre que lentement.
Malgrc ces diificuiltés. ces unités 
ont. au cours de ces combats, ga
gné Ijeaucoup de terrain et percé lee 
fortifications soviétiques de la fron
tière russo-finlandaise.

(Lire la suit* «n deuxltm* p a w )

Le Président Roosevelt
exige le maintien 

au service de nombreux soldats
Plusieurs divisions 

soviétiques encerclées 

près de Smolensk

Le D ’ Ante PAVELITCH
(Ph, Sipho)

Le maréchal Kvatemik fut en 
suite convié par le Fuehrer à un 
thé auquel assistaient, en dehors du 
ministre de» Affaires Etrangère» et 
du chef du commandement supé
rieur de l'armée. M. Benzon. ambas
sadeur de Croatie à Berlin et les 
personnalités de la suite du maré
chal. ainsi que le Dr Dietrich, chef 
de la presse du Reich. le Reichsleiter 
Bormann. le général d’artlllene 
Jodl. le général Glaise vOn Hors- 
tetiau. attaché militaii'e à Agram et 
différents membres de l'Etat-MaJor 
militaire et politique du grand quar
tier général du Fuehrer,

« La Croatie doit être 

l’Etat d’un socialisme 

équitable... »

... a déclaré le D" Pavelitch
Agram, 21, — Le Dr Pavelitch. 

chef de l'Etat Croate, a parle devant

(Ure I» Mût» en daumeim »aaa)

Berlin. 21. — Appu.vant l'avance 
victorieuse des armées allemandes 
sur le «front Est. des escadnlles

11 le déclare dans un message au Congrès

New-'^rk, 21, — L'aaenre «Ai»o-,|« duree de serrice n'est pas aug- 
annonce qu'aujour-,mentee. la nation court un risque 

d^ui. à midi le président Roose-1s^ieux et que l'armee pourrait être 
veit a adresse au Ccmgrés le me»- complètement désorganisée endéan» 
sage annoncé depuis longtemps, et lies deux prochains mois : c<«t donc

rf. ____ ... '1 ,demande une aug-,au Onngres. a-t-il ajoute, qu'm-
d avions de combat et torpilleurs 1 mentation de la duree du service 1 rombent la tâche et la rpupom».

® " "  bilite de maintenir intacte la fon» 
che de la façon la plus efficace;tn, pour ceux de 1 active, la garde ne l'arme# amenrame 
d a ^  les bawille« qui se déroulent |nati6na!e et le» réservâtes, c /m e s -1 '  ‘ ^
près de Smolensk, Plusieurs divi-l.yige a été enregistre et radK̂ lif-i
sions sovietiques encerclees ont éte,fu¿<i. Dans l'exposé des motifs, <iue les circonstance» ae-
duTcment touchée» par les bombes!président Roosevelt declare que »il <Llre la «uit* •«  ««uiieiiM «a«*)

Toits de chaume et crrp's blancs, telle: «mf les caracttnstiquet det maitont qui bordent let routes 
dU K R A lN E  par U^qucUes avoMeni Ut troupet allemamdtê, (Fb. Balgapr«»»)


